
LA MÈRE DE DIEU INTERCÈDE POUR CHACUN DE NOUS DEVANT LE ROI DES CIEUX
Le 14 octobre, fête de l’Intercession de la Mère de Dieu

La Vierge se tient invisiblement dans l’église avec le chœur des saints, priant pour nous, les anges et les puissances se 
prosternent, les apôtres et les prophètes exultent de joie, car notre divine Mère intercède pour nous auprès de notre Dieu 
engendré avant les siècles. 
Les paroles du kondakion de la fête de la Mère de Dieu développent le sens de l’évènement dont nous faisons mémoire 
aujourd’hui. Il a eu lieu il y a longtemps, il y a dix siècles, à Constantinople, capitale de l’Empire romain d’Orient. 
Cette ville est située sur les rives du Bosphore, elle est entourée d’eau sur trois côtés et n’est reliée à la terre que par le 
quatrième. Elle était ceinte de gigantesques remparts pour la protéger des constantes incursions des étrangers que les 
habitants, qui se disaient Romains, appelaient des barbares.
Les habitants de Constantinople disaient de leur ville qu’elle était la cité de la Mère de Dieu. Ils croyaient qu’elle 
protégeait leur ville des invasions étrangères. Défendue par ses hauts murs, la ville se renforçait encore par la prière à la 
Mère de Dieu.
Deux églises se dressaient sur deux des angles des remparts. Toutes deux consacrées à la Mère de Dieu. L’église des 
Blachernes, où était conservée sa sainte tunique, et l’église de Chalkoprateia, où l’on gardait sa ceinture. Toutes les 
semaines, une procession allait de l’une à l’autre. On en tirait les saintes reliques, et le peuple marchait le long des 
remparts, priant la Reine des Cieux. Si les barbares s’approchaient de la ville, ce qui arrivait souvent, le patriarche, les 
évêques, le clergé sortaient les reliques de la Mère de Dieu et faisaient le tour de la ville sur le haut des remparts. Ils 
comprenaient qu’elle ne pouvait être militairement défendue, malgré tous les efforts, sans l’aide de Dieu et la protection 
de la Mère de Dieu.
C’est à Constantinople qu’eut lieu l’évènement dont nous faisons mémoire aujourd’hui. La ville était, une fois de plus, 
assiégée par des hordes de barbares. Le patriarche, l’empereur et tout le peuple étaient en prièrent dans l’église des 
Blachernes. Un fol-en-Christ nommé André eut une vision. Il vit la Mère de Dieu étendant son omophore, c’est-à-dire 
le voile couvrant sa tête, sur la ville. André rapporta sa vision, et tous comprirent que la Mère de Dieu était en train de 
défendre leur cité.
De façon étonnante, l’Église grecque, si elle a conservé la mémoire de cet épisode, n’en a pas fait une grande fête. En 
Russie, au contraire, le récit de l’Intercession de la Mère de Dieu est parvenu très tôt. Saint André de Bogolioubovo 
bâtit une première église dédiée à cette fête, la fameuse église de l’Intercession sur la Nerl, qui existe encore 
aujourd’hui. On bâtit par la suite d’autres églises en l’honneur de l’Intercession de la Mère de Dieu dans de nombreuses 
villes de Russie, notamment à Moscou, avec l’église de l’Intercession sur la Place Rouge, plus communément appelée 
Saint-Basile-le-Bienheureux, en l’honneur d’un autre fol-en-Christ, russe cette fois.                   (Métropolite Hilarion)


